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M'as-tu vu, m'as-tu lu? 
sous la direction 

de Ginette Landreville 

18 

Les collaboratrices et collaborateurs de «M'as-tu vu, 
m'as-tu lu?» sont libres de leurs opinions et sont seuls 
responsables de leurs critiques. La rédaction ne par­
tage pas nécessairement leur point de vue. 
Le chiffre qui figure après l'adresse bibliographique des 
livres est l'âge suggéré par l'éditeur. Lorsque l'éditeur 
n'en propose pas, la ou le signataire de la critique en 
suggère un entre parenthèses carrées [ ]. Dans un cas 
comme dans l'autre, cet «âge suggéré» ne l'est qu'à 
titre indicatif et doit être interprété selon les capacités 
de chaque jeune lectrice ou lecteur. 
À l'intérieur d'une section, les œuvres sont classées 
par ordre alphabétique d'auteur. 

I Couverture 

® Auteur 

(R) Rédacteur en chef 

® Illustrateur 

® Traducteur 

® Narrateur 

@ Musique 

© Série 

© Collection 

© Éditeur 

Albums 

Livres-disques 

Mini-romans 

Romans 

Recueils et collectifs 

Poésie 

Théâtre 

Bandes dessinées 

Documentaires 

Biographies 

Périodiques 

Ouvrages de référence 

Aussi reçu 

Albums 

D Polo et l'anniversaire 
El Polo et le panier de fruits 
® GINETTE ANFOUSSE 

® MARISOLSARRAZIN 

© POLO 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2003,16 PAGES, 6 MOIS ET PLUS, 6,95 $ 

Le tandem Ginette Anfousse et Marisol 
Sarrazin nous a déjà offert deux albums de 
la série «Polo». Il inaugure ici une toute nou­
velle collection de bébés-livres tout carton 
en nous offrant deux titres inédits. Polo et 
l'anniversaire s'ouvre sur un immense gâ­
teau de fête surmonté de trois bougies pour 
célébrer l'anniversaire de Polo. Puis, toute 
la parenté arrive par différents moyens de 
locomotion : train, taxi, avion, bateau, vélo. 
Mais qui est celui qui arrive sur sa moto­
neige? L'indésirable Roulouboulou! Quant 
à l'album Polo et le panier de fruits, devinez 
quia grignoté tout ce qui se trouvait dans la 
corbeille de fruits? Bien sûr, encore l'affreux 
Roulouboulou! 

Ces deux titres présentent aux enfants 
une première forme de récit à la structure 
simple et répétitive. L'auteure s'amuse avec 
les r imes, ce qui apporte beaucoup de 
rythme aux enumerations. Le premier titre 
pe rmet aux enfants de connaî t re des 
moyens de transport, et le second titre leur 
apprend des noms de fruits ainsi que les 
nombres de un à dix. Les illustrations aux 
couleurs chaudes sont amusantes et dyna­
miques. L'auteure ramène toujours à la fin 
de l'histoire l 'ombre du fameux Roulou­
boulou auquel l ' i l lustratr ice donne une 
forme indéfinie, laissant ainsi toujours pla­
ner un doute sur l'identité de ce personnage. 

De fort beaux petits albums à découvrir. 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante au préscolaire 

El Ça, c'est du hockey! 
® DAVID BOUCHARD 

® DEAN GRIFFITHS 

® MICHÈLE MARINEAU 

© BANDE ROUGE 

© LES 400 COUPS, 2003,32 PAGES, [7 À 10 ANS], 10,95$ 

Auteur à succès chez les Canadiens anglais, 
David Bouchard, élevé dans les Prairies, si­
gne ici un texte qui reprend, dirait-on, ses 
propres souvenirs d'enfance. Dans ces heu­
res bénies où le jeu était tout, quand l'hiver 
offrait de magnifiques occasions de bonheur 
glacé, et que les enfants n'avaient pas peur 
de se geler les pieds en jouant des heures 
au hockey bottine dans la rue. Sans casque, 
sans jambières, vêtus de chandails du nu­
méro 9 (Maurice Richard? pourquoi pas 
Wayne Gretsky!) brandissant des bâtons 
rafistolés, à la poursuite d'une vieille balle! 
Autres temps, autres lieux, autres jeux, 
autres jeunes... 

Dominique, en visite à la ferme de son 
cousin, aura bien du plaisir à participer à 
cette joute. Elle s'en souviendra longtemps; 
devenue mère, elle remettra à sa propre fille 
ce précieux chandail pour l'inciter à se con­
sacrer à son tour au hockey. 

On ne devine qu'à la toute f in, si on prête 
une attention suffisante, que Dominique est 
en fait une petite fille : les lecteurs n'y ver­
ront que du feu. Les illustrations, bien que 
répétitives, les amèneront pourtant dans 
l'action frénétique de la partie; frôlant la ca­
ricature, leur style peut déplaire : les visa­
ges se font assez ingrats. Certaines remar­
ques, comme celle qui concerne ce petit 
surnommé «Les dents» parce que son père 
lui refuse le dentiste, et certaines images, 
où on peut lire de l'anglais, pourront irriter. 
La traduction, réussie, ne se fait cependant 
pas oublier. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 
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• J'ai faim, moi! 
B Viens jouer avec moi! 
® PAULE BRIÈRE 

® CHRISTINE BATTUZ 

© RALBOUL ET LOLOTTE 

© COMME 3 POMMES 

© LES 400 COUPS, 2004, 24 PAGES, [18 MOIS À 5 ANS], 6,95 $ 

Ralboul et Lolotte sont de retour dans deux 
nouvelles aventures. Avec fourmi , fleurs, 
fruits, oiseau, noisettes, nounours, coq, co­
cos, coquelicots, Ralboul concocte un fes­
tin pour son ami et lui dans J 'ai faim, moi ! . 
Ayant besoin de compagnie dans Viens 
jouer avec moi ! , Ralboul crée un nouvel ami 
à l'aide d'un arbre, un abat-jour, une assiette, 
un ballon, des boutons, une baguette, un 
cornichon, une cuillère et une casquette. 

Les albums reprennent la même struc­
ture que les deux précédents. Après le cou­
cou de Ralboul et le salut de Lolotte, Ralboul 
nous exprime comment il se sent. Il entre­
prend ensuite sa quête pour satisfaire son 
besoin. Il nous en présente le résultat sur 
une double page exploitée verticalement, 
permettant ainsi aux tout-petits d'explorer 
l'album sous un angle différent. Tout se ter­
mine par un jeu invitant l'enfant à retrouver 
les éléments utilisés à travers le livre. 

Il est bien amusant de retrouver ces deux 
amis tout ronds et expressifs dans ces pre­
miers récits agréables à explorer avec un 
tout-petit. 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante au préscolaire 

El La poupée de Noël 
® PAULE BRIÈRE 

® MARIE LAFRANCE 

© BANDE ROUGE 

© LES 400 COUPS, 2003, 32 PAGES, [4 ANS ET PLUS], 10,95 $ 

Le soir du réveillon, comme bien des en­
fants, Maëlle est trop fébrile et n'arrive pas 
à fermer l'œil. Curieuse, la fillette part à la 
recherche du cadeau spécial dont sa mère 
lui a parlé. En haut du placard, elle trouve 
une grande boîte rouge qui recèle une belle 
histoire, la sienne... 

Les illustrations flamboyantes nous plon­
gent dans un monde onirique et magique. 
Le récit, quant à lui, nous permet une incur­
sion, avec Maëlle, dans des Noëls d'antan, 
celui de sa mère puis de sa grand-mère au 
même âge qu'elle, où une magnifique pou­
pée gigogne lie les trois fillettes. 

La rencontre des trois mondes est inté­
ressante; Maëlle s'étonne que sa mère 
puisse s'emballer de recevoir un téléviseur 
couleur pour Noël ou, pis encore, que sa 
grand-mère soi t heureuse d 'avo i r une 
orange en cadeau, alors qu'elle-même en a 
tous les matins pour le déjeuner. 

À une époque où les enfants sont pris 
dans le tourbil lon de la consommation, cet 
album — qui s'inscrit dans la plus pure tra­
dition de Noël — permet une belle réflexion 
sur les valeurs qui y sont rattachées et nous 
ramène à l'essentiel, à des valeurs plus no­
bles entourant cette fête magique. La qua­
lité du texte, mais surtout la splendeur des 
illustrations, en fait un cadeau incompara­
ble. 

NADINE F0RTIER, libraire jeunesse 

D La sorcière des neiges 
® YVON BROCHU 

® CHANTALBRUNET 

© LES GRANDS ROMANS ILLUSTRÉS DE FÉLIX ET WILLIAM 

© LOUIS GARNEAU, 2003, 20 PAGES, 7 À 9 ANS, 

11,95$C0UV. RIGIDE 

On ouvre l'album et on se dit : tiens, ces 
personnages ont l'air familiers. Pas éton­
nant. On a déjà vu leurs bouilles sympathi­
ques sur des tee-shirts, des sacs à dos, des 
boîtes à lunch, etc. Hé oui, après s'être taillé 
une réputation enviable avec ses collections 
de matériel et de vêtements de sport, voilà 
que l 'homme d'affaires Louis Garneau se 
lance dans l'édition! Bel outil de marketing 
pour ses produits, car les personnages de 
l'album — l'intrépide Wil l iam et Félix, son 
peureux de chien — sont les mêmes que 
ceux qui figurent sur ses collections de vê­
tements pour enfants. Et la littérature dans 
tout ça? Oui, elle est au rendez-vous, sur­
tout que Garneau a eu la perspicacité de 
s'associer à un auteur établi, Yvon Brochu. 

L'histoire repose sur un q u i p r o q u o 
autour de l'identité de cette sorcière des 
neiges, peut-être pas aussi dangereuse que 
se l'imaginent Wil l iam et Félix. Ils le décou­
vriront en se lançant à la rescousse d'Em­
manuel et Victoria qui ont osé s'aventurer 
jusqu'au repaire de la mystérieuse madame 
Pistillouk. 

Sans être d'une grande originalité, l'his­
toire a juste ce qu'il faut d'action, de rebon­
dissements, d'humour et de suspense. Les 
il lustrations signées Chantai Brunet sont 
dans le même ton que le texte : grouillantes, 
comiques, se rapprochant de la bande des­
sinée. La mise en pages soignée et dynami­
que crée une belle impression de mouve­
ment, offrant ainsi une lecture enlevante. 
Dernier élément non négligeable : le prix 
modique de ce livre à couverture rigide est 
d'une excellente qualité d'impression. 

ANDRÉE POULIN, pigiste 



lurelu volume 27» n°1 » printemps-été 2004 

20 

D Le monstre du lac Noir 
® YVON BROCHU 

® CHANTALBRUNET 

© LES GRANDS ROMANS ILLUSTRÉS DE FÉLIX ET WILLIAM 

© LOUIS GARNEAU, 2002,20 PAGES, 7 À 9 ANS, 

11,95$ COUV. RIGIDE 

Y a-t-il un monstre dans le lac Noir? Qu'est 
donc cette silhouette qu'ont aperçue Victo­
ria et Félix? Wil l iam décide de diriger un 
commando d'observation, et les amis ten­
tent, par différents moyens, d'attirer et de 
photographier le monstre. 

Félix le chien, Will iam son maître, Victo­
ria la grande ou petite sœur, les personna­
ges que nous pouvons retrouver sur les vê­
tements pour enfants ou les accessoires 
scolaires de la compagnie Louis Garneau 
sont maintenant utilisés dans le domaine 
littéraire. Ma critique pourrait être complète 
ainsi. 

Je ne crois pas que les produits commer­
ciaux peuvent avoir leur place dans le mi­
lieu de la création et, malgré la volonté de 
ses auteurs de présenter un album ou une 
série conforme à ce qui définit le livre jeu­
nesse, je n'arrive pas à y voir autre chose 
qu'un produit dérivé. Je n'ai rien contre le 
fait que M. Garneau se fasse éditeur mais, 
avec le logo de sa compagnie inscrit sur la 
couverture d'un album, il m'est difficile de 
croire que les enjeux soient littéraires. Je 
commençais déjà à être saturée de voir son 
logo occuper une bonne partie du marché 
du coffre à crayons et autres accessoires de 
ce genre, alors, pour ce qui est des livres... 

LOUISE DAVELUY, éducatrice en arts 

El Miguel 
® GUY DESSUREAULT 

® TATIANA ZAPATA 

® BRIGITTE ZAPATA (ESPAGNOL) 

© LES AMIS DE CHEZ NOUS 

© DU SOLEIL DE MINUIT, 2003,24 PAGES, 4 ANS ET PLUS, 9,95$ 

Pas facile de quitter sa terre natale et de se 
retrouver dans un pays dont la culture, la lan­
gue et le climat diffèrent complètement de 
ce que l'on connaît. Miguel est un petit Mexi­
cain arrivé au Québec depuis seulement un 
an. Il sait déjà parler français et il a un très 
bon ami. Pourtant, pour lui, la fête de Noël 
ne rime à rien s'il ne peut participer à la 
Posada, célébration religieuse qui a cours au 
Mexique. Heureusement, il se rend compte 
que les Mexicains qui sont venus vivre ici ont 
préservé leurs coutumes. Miguel, sa famille 
et des amis québécois participent à la fête 
organisée par la communauté mexicaine. 

Présenté dans les deux langues, le fran­
çais et l'espagnol, ce livre est un vrai pont 
entre les deux communautés. De nombreu­
ses informations sont contenues dans le 
récit et permettent aux enfants d'apprendre 
des éléments très concrets sur le Mexique 
et sur la réalité d'être emigrant. De plus, les 
deux dernières pages de l'album présentent 
un condensé informatif tout à fait efficace. 
Les illustrations sont simples, schématisées 
aux traits et colorées aux couleurs à l'eau. 
Le tout est très sympathique et constructif. 

LOUISE DAVELUY, éducatrice en arts 

El Les emplettes 
® ANDRÉDUGAS 

® YVON ROY 

© ANDRÉANE ET COMPAGNIE 

© LAUZIER, 2003, 24 PAGES, 3 À 8 ANS, 7,95 $ 

Les albums de cette collection visent à enri­
chir le vocabulaire des tout-petits. Les mots 
nouveaux, judicieusement choisis, sont en 
caractères gras et adaptés à l'âge des en­
fants. L'intention est louable, mais il faudrait 

mieux sélectionner les thèmes abordés. Par 
exemple, dans le titre, on nous montre déjà 
un joli mot à découvrir : emplettes. Cepen­
dant, en cette ère de surconsommation, ce 
livre étourdit quelque peu, car qui dit em­
plettes dit consommation, et plus on tourne 
les pages, plus on achète. Il me semble qu'il 
y a plusieurs autres thèmes intéressants à 
exploiter pour l'apprentissage de mots nou­
veaux; on répliquera que les achats font 
partie de la vie de tous les jours, peut-être, 
mais est-ce bien nécessaire de les faire dé­
couvrir tous en un seul album? De plus, l'il­
lustration de la page couverture me laisse 
très perplexe, on y voit les trois enfants de 
la famille installés dans un chariot d'épice­
rie, jubi lant de bonheur en regardant ce 
qu'on devine être des étagères bien rem­
plies. L'auteur a tout de même le souci de 
nous présenter des enfants qui aiment tout, 
qui sont curieux, qui goûtent à différents 
aliments, du cabillaud à la purée de poire 
en passant par les mandarines et les ruta­
bagas. Comme quoi , tout n'est pas perdu! 

SYLVIE RHEAULT, pigiste 

• J'élève mon monstre 
® ÉLISE GRAVEL 

® ÉLISE GRAVEL 

© LES 400 COUPS, 2003,40 PAGES, [6 ANS ET PLUS], 10,95 $ 

J'aime bien l 'humour d'Élise Gravel. Son 
Catalogue des gaspilleurs m'avait beaucoup 
plu et le «guide» sur les monstres qu'elle 
nous présente est, encore une fois, une 
joyeuse variation sur un thème. Le plaisir 
d' inventer — l'auteure semble vraiment 
s'amuser — est tout à fait présent dans ce 
livre et il me semble que l'exercice réjoui­
rait aussi les enfants (avis aux intéressés : 
cet album est un très bon déclencheur!). Le 
«guide» s'adresse à ceux qui ont récemment 
adopté un monstre. Comme s'il s'agissait, 
par exemple, d'un livre sur les chiens, on y 
retrouve un chapitre sur les sortes de mons­
tres et un autre présentant quelques con­
seils pour vivre avec son monstre. 



MSim uiirsToe 
l 'anniversaire d 'Aput ik 

*» .—.^ 2 1 

Dans le même style que Le catalogue des 
gaspilleurs, le «guide» prend l'allure d'un 
produit commercial avec ses formules ven­
deuses : papa et maman vous avertissent 
qu'i l vous faudra vous occuper vous-même 
de votre monstre? «Pas de problème, ce 
guide est fait pour vous!» Les illustrations 
peintes sur papier craft, avec leur lettrage 
intégré et leur fond ligné ou quadrillé, res­
semblent à d'anciennes affiches publicitai­
res des années 20. Les personnages hu­
mains à la tête en boule et l'utilisation des 
motifs font aussi partie du style de l'auteur. 
Seule petite réserve : j 'aurais aimé que les 
illustrations ne soient pas autant le miroir 
du texte, ou vice versa. 

LOUISE DAVELUY, éducatrice en arts 

El Tocson 
® FRANÇOIS GRAVEL 

® ÉLISE GRAVEL 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2003,32 PAGES, |3 À 7 ANS], 

18.95$ COUV. RIGIDE 

Comme le titre l'indique, cet album, fruit de 
la collaboration du père et de la fille, met en 
scène un enfant «tocson», c'est-à-dire une 
de ces petites pestes qu'i l ne faut pas per­
dre de vue une seconde, un petit dur à cuire 
qui provoque un cataclysme chaque fois 
qu'i l respire. Tocson est un bébé et l'illus­
tration le représente toujours comme un 
tout petit garçon. Après avoir présenté une 
demi-douzaine d'exploits du garnement, l'al­
bum aborde ce qui touche à son avenir. In­
capable d'aller à l'école, il entre dans une 
équipe de football, puis cherche l'âme sœur, 
aventure qui termine le récit sur une pi­
rouette. Cet album, qui fait fi du temps et, 
parfois, de la vraisemblance, se présente 
donc comme une fantaisie humoristique. Le 
leitmotiv du récit se résume à une onoma­
topée, reprise, à la manière des bandes des­
sinées, dans la plupart des il lustrations : 
«Bang!» Les images en aplat de couleurs 
fortes sont «habillées» de nombreux motifs 
décoratifs répétitifs (carreaux, lignes, den­

telures, pointillés, etc.), qui les adoucissent 
et leur donnent vie. Les couleurs vigoureu­
ses, les formes très schématisées traduisent 
bien le comportement de l 'énergumène, 
mais rien de tout cela n'est ni très drôle ni 
très subtil. À recommander seulement aux 
petits «tocsons», qui se verront en cette 
œuvre comme dans un miroir. 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature pour la jeunesse 

El L'anniversaire d'Aputik 
® DIANE GROULX 

® BRENDA WATSON 

® SARAH BEAULNE (INUTTITUT) 

© ALBUM ILLUSTRÉ 

© DU SOLEIL DE MINUIT, 24 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

L'idée de départ avait un potentiel fabuleux. 
Quel album riche on aurait pu tirer de cette 
histoire d'une fillette inuite qui, pour la pre­
mière fois, accompagne ses parents dans 
la cueillette de moules! Cueillir des moules 
n'a rien de bien risqué, direz-vous, sauf si 
on le fait en plein hiver dans le Grand-Nord! 
Il faut alors creuser un trou dans une colline 
de glace pour avoir accès à la berge. Une 
fois descendu dans cette fosse noire, il faut 
parcourir des labyrinthes de glace pour dé­
coller les moules des roches, en s'éclairant 
d'une simple lampe de poche! 

Hélas, seulement trois pages de cet al­
bum sont consacrées à cette fascinante 
cueillette de moules. Le reste de l'histoire 
tourne en effet autour de l 'anniversaire 
d'Aputik et de son désir d'avoir une poupée 
parfaite, vue à la télévision. Ah, ce désir de 
la poupée idéale... Y a-t-il cliché plus usé en 
littérature jeunesse? Cet album qui aurait pu 
être hautement original tombe donc dans 
la banalité. Sur le plan de la psychologie du 
personnage, la fin m'apparaît tout à fait in­
vraisemblable : comment une fil lette qui 
désirait si ardemment la «poupée-qui-boit-
qui-mange-qui-tousse-qui-fait-pipi-qui-rit-
qui-parle-et-qui-chante» pourrait-el le se 
montrer si contente de recevoir une poupée 
fabriquée par son arrière-grand-mère? 

Dans un style hésitant entre le naïf et le 
réalisme, les illustrations de Brenda Watson 
restent amateurs, ternes et d'une pauvreté 
navrante vu la richesse du thème. 

ANDRÉE POULIN. pigiste 

El Nul poisson où aller 
® MARIE-FRANCINE HÉBERT 

® JANICE NADEAU 

© LES GRANDS ALBUMS 

© LES 400 COUPS, 2003,32 PAGES, (10 ANS ET PLUS], 12,95$ 

La guerre — une guerre surprenante pour 
une petite fille, survenue du jour au lende­
main et dont l'ennemi s'avère être le voisin, 
l'épicier ou une connaissance — est le sujet 
grave abordé dans Nul poisson où aller, al­
bum dont le titre affiche déjà la poétique et 
la notion de perte. Bel album de grand for­
mat, on y entre avec hâte et avec une cer­
taine attente : celle de vouloir être surpris, 
charmé. Rapidement, la complexité devient 
déroutante. Le problème se situe dans la 
forme, une structure double avec deux his­
toires croisées par la présence du livre dans 
le livre et un texte alourdi de symboles. 

L'histoire commence dans la maison de 
Zolfe, petite fille qui, lorsqu'elle entend ses 
parents parler de départ, croit qu'i l s'agit de 
voyage. Un matin, il est trop tard, l'ennemi 
est dans la maison. Au travers de ce drame 
se mélangent la présence et la trame du Pot 
aux rêves, le livre que Zolfe adore et qu'elle 
a reçu de son amie Maiy. La dure réalité de 
la guerre suit son cours, ne laissant, comme 
il se doit, ni aux personnages ni aux lecteurs 
la chance de s'échapper : le père et le fils 
seront fusillés derrière un talus, les femmes 
et les enfants sont embarqués. Quel espoir 
reste-t-il? Maiy, malgré sa filiation avec l'en­
nemi, reste fidèle. Évocatrices plus que des­
criptives, les grandes illustrations faites au 
dessin et lavis d'encre ajoutent à l'atmos­
phère du non-dit et de l ' incompris. Gros 
plans, personnages tronqués, masqués, sil­
houettes, points de vue inhabituels, pré­
sence du souterrain, les très belles images 
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évoquent une juste profondeur que le jeu 
de superposit ion et de transparence sert 
bien. 

LOUISE DAVELUY, éducatrice en arts 

D Benjamin veut un badge 
El Marché conclu. Benjamin! 
® SHARON JENNINGS 

® COLLECTIF 

© CHRISTIANE DUCHESNE 

© BENJAMIN 

© UNE HISTOIRE TV BENJAMIN 

© SCHOLASTIC, 2003, 32 PAGES, 3 À 8 ANS, 7,99 $ 

Dans ces deux livres tirés de la série télévisée 
«Benjamin», le petit garçon tortue apprend la 
patience et la fidélité à la parole donnée. Dans 
Benjamin veut un badge, le jeune héros s'intè­
gre au club des «Pionniers» de son village, qui 
ressemble comme deux gouttes d'eau à nos 
mouvements scouts, et attend avec impatience 
le moment de recevoir son badge. Au cours de 
l'activité, il apprivoise le plaisir de s'amuser en 
groupe. Dans Marché conclu, Benjamin est prêt 
à tous les compromis imaginables pour se 
procurer la trousse de «super espion», ce qui 
l'amènera à réaliser le temps et l'énergie qu'il 
faut pour respecter ses engagements. 

À travers ces épisodes, le caractère de Ben­
jamin se dessine avec netteté : sa nature ambi­
tieuse et entière le porte à vouloir tout et tout 
de suite, comme bien des tout-petits, mais sa 
bonne volonté lui permet tout de même d'ap­
prendre à apprécier, au cours des événements, 
le plaisir d'être là et de partager. Cependant, 
comme dans d'autres livres pour les petits, les 
personnages environnants n'apparaissent que 
comme de très pâles représentations des pairs 
ou du monde adulte. Dans Marché conclu, l'en­
tourage et les circonstances prêtent déjà plus 
à l'interaction et promettent plus de surpri­
ses mais, dans Benjamin veut un badge, on 
croit presque l'entendre parler tout seul. 

Il en va tout autrement des illustrations. 
Alors que les personnages principaux corres­
pondent évidemment aux conventions de la 
bande dessinée, les décors de fond laissent 

ressortir quelques traits d'ingéniosité et un 
singulier souci du détail dans la reproduction 
de la chambre d'enfant ou du local des «pion­
niers». Le dessin demeure aussi très près de 
son concept «d'animation» par le mouve­
ment des corps qui s'y fait sentir. 

Outre ces éléments, l'aspect visuel du li­
vre parvient à porter son propre message : il 
parle surtout de tolérance à la diversité en 
montrant des amis de toutes les formes, de 
toutes les tailles vivant en harmonie autour 
de Benjamin. Une telle richesse visuelle saura 
assurément agrémenter les moments d'ap­
prentissage de la lecture. 

MARIE-HÉLÈNE PROULX, pigiste 

El Caillou apprend à patiner 
• Caillou prend l'autobus scolaire 
® MARION JOHNSON (ADAPTATION! 

El Caillou cherche sa chaussette 
® SARAH MARGARET JOHANSON (ADAPTATION) 

El Caillou parle au téléphone 
® MARILYN PLEAU-MURISSI (ADAPTATION) 

® CINAR ANIMATION/ÉRIC SÉVIGNY (ADAPTATION) 

© CHÂTEAU DE CARTES 

© CHOUETTE/CINAR, 2003, 24 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 3,99 S 

Les Éditions Chouette lancent leur quatrième 
collection consacrée aux adaptations de la 
série télévisée «Caillou». Il existe déjà la col­
lection «Trottinette» qui offre des autocollants 
à la fin du livre, la collection «Salopette», li­
vres à la couverture rigide offrant en supplé­
ment une affiche, et la collection «Sac à dos». 

J'ignore si la collection «Château de car­
tes» remplacera la collection «Sac à dos», 
mais les deux sont presque identiques, mis 
à part le format légèrement plus grand de la 
nouvelle collection et la suppression des ban­
des de couleur à la gauche et en haut des 
doubles pages. Pourquoi autant de collec­
tions pour désigner un même produit? Stra­
tégie de mise en marché? Il demeure que, 
d'une collection à l'autre, les livres se ressem­
blent tous. Histoire très simple, pour ne pas 
dire banale, présentant un monde idéalisé, 
des illustrations figées, sans dynamisme. J'ai 

beau chercher une quelconque trace d'origi­
nalité, peine perdue. Seul élément positif, le 
prix très abordable. À réserver aux incondi­
tionnels du personnage. 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante au préscolaire 

El Anansi et la maison hantée 
® RICHARD0 KEENS-DOUGLAS 

® STÉPHANE JORISCH 

® CLAUDINE VIVIER 

© BANDE ROUGE 

© LES 400 COUPS, 2003,32 PAGES, [6 À 9 ANS], 10,95 $ 

Toutes les araignées admirent Anansi, une 
costaude araignée aventurière. Un soir de 
pique-nique sur la plage, Anansi se vante 
qu'elle entrera dans une maison hantée et 
qu'elle montrera comment danser au dan­
gereux coq qui l'habite. Toutes la mettent 
en garde mais, orgueilleuse, Anansi entre. 
Elle y laisserait sa vie si ses compagnes ne 
venaient la sauver en emprisonnant le coq 
dans un filet fabriqué avec leur fil de soie. 

Issu de la tradition orale d'un peuple du 
Ghana, le personnage d'Anansi a été inté­
gré au folklore des esclaves africains des 
Caraïbes. Richardo Keens-Douglas a grandi 
à la Grenade et il connaît bien les contes de 
cette région. De lui, je me souviens de La 
diablesse et le bébé, un bel album illustré 
par Marie Lafrance, publié en 1994 chez 
Annick Press. 

Il y a énormément de caractère et d'ori­
ginalité dans le traitement plastique utilisé 
ici par Stéphane Jorisch. Le coup de crayon 
nerveux, les lignes colorées juxtaposées, les 
perspectives dynamiques ainsi que des tein­
tes de sable, de brun et de turquoise rare­
ment employées ensemble dans un album, 
tout cela crée, comme le souligne le com­
muniqué, une atmosphère rappelant celle 
des gangsters des années 20. 

Multitude d'araignées grouillantes, chau­
ves-souris, maison sombre, porte qui cla­
que, crescendo dramatique dans le texte 
nourr iront peut-être les cauchemars des 
plus petits. Mais je suis convaincue que ces 
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mêmes éléments en intrigueront et en fas­
cineront plus d'un. 

EDITH BOURGET. artiste multidisciplinaire 

El Victorine et la pièce d'or 
® ANNIE LANGLOIS 

® STEVE BESHWATY 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2003,32 PAGES, 4 ANS ET PLUS, 

12,95 $ COUV. SOUPLE, 17,95 $ COUV. RIGIDE 

Comme tous les enfants, Victorine va à 
l'école. Elle n'aime pas du tout être enfer­
mée dans une classe. En s'y rendant, elle 
s'invente des histoires de monstres et de 
serpents. Un matin, elle trouve une pièce de 
monnaie sur son trajet. En la lançant dans 
une fontaine, elle fait le vœu que ce soit 
congé ce jour-là. Et la chance lui sourit... 

Quelles magnifiques couleurs que celles 
de Steve Beshwaty! Elles sont denses, har­
monieuses, dramatiques. Dans ses illustra­
tions joyeuses, nous découvrons le parcours 
de Victorine comme si nos yeux étaient à la 
hauteur de ceux d'un enfant. Cela donne une 
perspective fort différente. Alors qu'une 
double page nous montre le monde inventé 
de la fillette, la suivante nous présente la 
réalité. Au début, cela déroute, d'autant plus 
que le texte met en évidence l'imaginaire 
de Victorine. Certains liens, comme le sou 
trésor découvert dans le téléphone public, 
seront difficiles à saisir sans qu'un adulte 
explique de quoi il retourne. Malgré la fan­
taisie du propos et le rythme des phrases, 
ce texte me semble un peu trop ornementé 
pour la clientèle visée. 

Par la mise en pages, le format horizon­
tal, le choix de la typographie et l'esthéti­
que des images, Victorine et la pièce d'or 
est un album particulièrement réussi. On a 
envie de le toucher, de le feuilleter, de le 
contempler. Il inspirera de nombreuses his­
toires à tous les enfants. 

ÉOITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

El Le recycleur de talents 
® FRANÇOIS LAVALLÉE 

® MARIE-CLAUDE LORD 

© LES VOISINS D'EN FACE, 2003,32 PAGES, 6 À 12 ANS, 19,95$ 

Un enfant se définit comme un bon à rien. 
Après que le recycleur de talents lui eut re­
mis une boîte contenant son talent, l'enfant 
part de par le monde, croise sept person­
nes et trouve finalement le sens de sa pro­
pre vie. 

Nouvel éditeur, premier album. La qua­
trième de couverture annonce «une histoire 
gorgée de poésie qui se raconte d'elle-
même». Dans le communiqué accompa­
gnant l'envoi à Lurelu, on parle aussi de 
quatorze magnif iques tableaux et d'une 
mise en pages originale et savamment tra­
vaillée. D'après les créateurs, voilà donc un 
petit bijou. 

J'ai lu cet album au moins dix fois, je 
l'ai laissé reposer, espérant que mon opi­
nion changerait. Hélas, non. Certes, le texte, 
trop long et surchargé, contient de belles 
images poétiques mais aussi des phrases 
complexes : «Au-delà de la porte, la bouti­
que faite de vieux bois taillé pour en faire 
des étagères porte-poussière grince encore 
des dents de scie.» Une accumulation de 
mots et un problème de ponctuation em­
brouil lent le sens, même pour moi qui ai 
plus de douze ans. Les illustrations à la fac­
ture malhabile (l'art naïf a souvent bon dos) 
montrent major i tairement des paysages 
sans détail où le héros est minuscule. On 
ne sent pas son interaction avec les autres 
personnages. Dans les pages de texte, on 
a inséré des réflexions de l'auteur en let­
tres manuscrites jaunes. Cela donne du 
dynamisme à la mise en pages conserva­
trice et allège le récit. 

Nouvel éditeur, premier album, premier 
essai. Peut-être que les créateurs s'ajuste­
ront pour les prochains livres. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

IE Histoire de Samba Palousa 
® AUNE MARTINEAU 

® ALINE MARTINEAU 

© LES PTITES HEURES 

© LES HEURES BLEUES, 2003,32 PAGES, 4 À 8 ANS, 9,95 $ 

UHistoire de Samba Palousa nous conduit 
dans l'univers d'un petit cheval appalachien, 
curieux, vif et entouré d'une famille chaleu­
reuse. Un jour d'été, il se retrouve chez ses 
cousins, près de la mer. Malheureusement, 
un accident viendra perturber la vie de 
Samba... 

Le récit est poétique; il est né de la créa­
tion d'une œuvre intégrée au centre hospi­
talier Centre mère-enfant, à Québec, où l'on 
peut admirer l'installation de l'artiste aux 
talents multiples, Aline Martineau. 

À travers les lignes, les valeurs de la fa­
mille, de l'amour et de l'amitié sont mises 
de l'avant. En outre, le pouvoir de guérison 
est abordé, ici, sous l'angle du mystérieux 
(du quasi divin) personni f ié par Peggy 
Pégasus, la grande chirurgienne. Le mer­
veilleux nous transporte : le texte ainsi que 
les illustrations, tirées des très belles goua­
ches de l'artiste, nous sensibilisent à la vie 
et à la force de l'univers... Qui sait, l'enfant 
vivra peut-être une forme de catharsis avec 
l'histoire de Samba? 

Enfin, le récit, court et simple, demeure 
accessible. Il est enrichi par un texte docu­
mentaire sur le cheval appaloosa de Jean 
Chapdelaine Gagnon, qui nous renseigne 
sur cet animal : menacé de disparition, il fait 
actuellement l'objet d'un vif intérêt chez cer­
taines gens désirant faire revivre la «splen-
dide bête». 

HÉLÈNE BAILLARGE0N, artiste et enseignante 
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D Épit et le géant 
® GENEVIÈVE MATIVAT 

® DANIELA ZÉKINA 

© SAFARI 

© PIERRE TISSEYRE, 2003, 56 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 15,95 $ 

Le récit présenté dans cet album prend sa 
source dans la tradition montagnaise. Au 
temps où les géants se manifestaient aux 
humains, le jeune Épit, âgé de dix ans, ren­
contre le géant Mishtapew, en devient le 
protégé, et est initié à la communicat ion 
avec les esprits, c'est-à-dire à l'art des cha-
mans. Ainsi, grâce à cet enfant exception­
nel, les Montagnais ont survécu à toutes les 
vicissitudes de la vie nordique. 

Outre ce récit mythique, l 'album con­
tient de nombreuses informations sur la vie 
traditionnelle des Montagnais, leur noma­
disme saisonnier, leur façon de se loger, de 
chasser pour se nourrir et de travailler les 
peaux pour se vêtir. Les notes au contenu 
assez développé insérées en fin de volume 
complètent l'aspect documentaire de l'al­
bum. Les illustrations jouent ici un rôle de 
premier plan dans la transmission de l'in­
formation. On ne doute pas que des recher­
ches documentaires ont été nécessaires 
pour parvenir à une telle précision et à une 
telle opulence de l ' i l lustrat ion. Extrême­
ment travaillées, colorées et nuancées, les 
images de Daniela Zékina unissent réalisme 
et féerie. Le travail de mise en pages et d' im­
pression est remarquable. Texte et images 
s'entremêlent harmonieusement, et la cou­
leur— qui recouvre parfois la page entière 
— ne gêne en rien la lecture. On ne peut 
qu'accueillir avec plaisir cette belle réalisa­
t ion, à mi-chemin entre fiction et documen­
taire, qui apporte une nouvelle pierre à la 
connaissance des cultures amérindiennes. 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature pour la jeunesse 

El Caillou, Joyeux Noël 
® JOHANNE MERCIER 

® TIPÉO 

© CONFETTIS 

© CHOUETTE, 2003, 24 PAGES, 2 ANS ET PLUS, 8,99$ 

Voici Caillou de retour dans une histoire de 
Noël. Ce récit n'apporte rien de nouveau, 
aucune surprise, et il coupe un peu court. 
En fait, plusieurs éléments peuvent ici dé­
cevoir même les inconditionnels de Caillou. 
Tout d'abord, les illustrations : on a de la 
diff iculté à reconnaître les personnages, 
particulièrement Mousseline et les grands-
parents. En page couverture, on peut dis­
tinguer un chat. Est-ce un nouveau Gilbert 
revu et amélioré? Non, il s'agit de Baltazar, 
le chat de tante Paprika. On le voit tout au 
long de l'histoire, mais de Gilbert, il n'y a 
aucune trace, comme s'il n'avait jamais 
existé! 

Je ne peux pas dire que je suis déçue, 
car pour cela il faudrait que j'aie un mini­
mum d'attentes; or il y a bien longtemps que 
je n'en ai plus aucune relativement aux pro­
duits de Caillou. 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante au préscolaire 

El Graindsel et Bretelle 
® SYLVAIN MEUNIER 

® STEEVE LAPIERRE 

© IL ÉTAIT UNE FOIS 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2004,24 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

Sylvain Meunier revisite ici le célèbre conte 
de Grimm, «Hansel et Grétel», généralement 
traduit en français par «Jeannot et Margot», 
et en propose une transposition moderne, 
s imple et sympath ique. Les parents de 
Graindsel et Bretelle sont confiseurs. Mais 
les temps sont durs quand la consomma­
tion de sucre est proscrite par les dentistes 
et que tout le monde veut maigrir. Les deux 
petits héros, qui ne manquent pas de cul­
ture, craignent que leurs parents appauvris 
les abandonnent dans la forêt. Ils s'enfuient 

et se retrouvent dans une usine de bonbons 
en compagnie du gardien de nuit qui leur 
paraît inquiétant. Malgré son physique peu 
avenant, le gardien n'est en fait qu'un brave 
homme qui téléphone aux parents des deux 
jeunes fugueurs et tout se termine bien. 

Il est amusant de voir comment les con­
naissances livresques des héros influent sur 
leur interprétation du réel. Les illustrations 
sont aussi sympathiques que le texte. Les 
formes sont simples, les visages expressifs 
et les nombreuses couleurs confèrent du 
dynamisme aux composit ions. Avant de 
faire découvrir cette histoire aux jeunes, il 
serait bon de leur lire «Hansel et Grétel», 
afin qu'i ls puissent profiter du plaisir de 
l'intertextualité : reconnaître un texte dans 
un autre et comprendre que la lecture 
change notre perception du monde. Cet al­
bum a pour particularité de proposer aux 
petits une véritable expérience littéraire : 
une occasion rare à ne pas manquer. 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature pour la jeunesse 

• Bêtes à combines 
® CLAIRE OBSCURE 

® CLAIRE OBSCURE 

© MA LANGUE AU CHAT 

© LES 400 COUPS, 2003,32 PAGES, 14 ANS ET PLUS], 9,95 $ 

Bêtes à combines ou combinaisons de bê­
tes, voici ce que nous offre Claire Obscure 
dans cet album à l'imaginaire débridé, illus­
tré d'aquarelles aux teintes tendres. Les par­
ties du corps de deux bêtes sont assemblées 
pour former un animal farfelu. Le principe 
n'est pas nouveau, Philippe Béha l'a exploité 
en 1983 dans Musimaux, aux Éditions Ovale, 
dans la collection «Imagimots», tout comme 
Jean-Marie Poupart et Suzanne Duranceau 
dans le rêve de la petite Marie-Luce de Nuits 
magiques, aux Éditions de La courte échelle 
en 1982. Ici aussi, l 'auteure-i l lustratr ice 
s'amuse à illustrer ces bêtes, à former un nou­
veau nom avec la combinaison du nom des 
deux animaux, elle en propose parfois même 
deux différents, «pélimeau» ou «chalican»? 
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Elle pousse l'exploration encore plus loin 
dans la présentation tout en rimes de cha­
que bête. 

Un livre drôle, intelligent, qui permet, 
tant par le texte que par le nom de l'animal 
et son illustration, de voir cet animal selon 
différents points de vue, permettant ainsi de 
laisser libre cours à son imaginaire. Un li­
vre qui étonnera et amusera petits et grands. 

CÉLINE RUFIANGE. enseignante au préscolaire 

El Vaco, le Moche 
® JOSÉE OUIMET 

® GÉRARD FRISCHETEAU 

© SAFARI 

© PIERRE TISSEYRE, 2003, 56 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 15,95 $ 

Josée Ouimet nous fait à nouveau partager 
sa passion pour l'histoire en nous plongeant 
en l'an 600 au cœur de Moche, un village 
péruvien. Vaco, un garçon de dix ans, a été 
désigné par son maître potier pour porter, 
dans le tombeau du roi mort récemment, 
un vase de céramique dessiné par un des 
plus grands artistes de son clan. Touché et 
fier de se voir choisi, il sombrera dans une 
douloureuse déception lorsqu'un bête acci­
dent obligera son maître à lui trouver un 
remplaçant. Cette déroute sera pourtant sa 
planche de salut car, ce qu' i l ignorait, le 
jeune porteur devra, pour l'éternité, servir 
le grand Seigneur en l'accompagnant dans 
son tombeau. Il faudra deviner, dans la 
nuance des mots, la portée sacrificielle de 
cet honneur. 

Si le fil conducteur du récit s'attarde au 
rituel funéraire, l'auteure amène habilement 
le lecteur à s' imprégner du rythme, des 
croyances et du quotidien de ce petit village 
andin, en greffant des considérations socia­
les, politiques et religieuses. On aura tôt fait 
de constater qu'au-delà du temps qui sépare 
Vaco et son peuple, de la réalité de ce début 
du XXI" siècle, les cœurs et les âmes sont 
toujours animés et bouleversés par des sen­
timents universels comme la peur, la fierté, 
l'amitié, la colère, l'affection. 

Notons enfin les illustrations recherchées 
et documentées de Gérard Frischeteau ainsi 
qu'une section «Carnet de route», présen­
tant une quinzaine de capsules informatives. 

CLAIRE SÉGUIN, bibliothécaire 

El Comment l'ours blanc perdit sa queue 
® JACQUES PASQUET 

® ALAIN RENO 

© LES PETITS CONTES 

© LES 400 COUPS, 2003,32 PAGES, [5 À 8 ANS], 8,95 $ 

Le titre de l'album révèle le sujet de ce conte 
étiologique inuit raconté par un maître en 
la matière. Mais au-delà du conte lui-même, 
le récit contient beaucoup d' informations 
sur le mode de vie traditionnel des Inuits : 
les migrations, les tâches dévolues respec­
t ivement aux femmes, aux hommes et aux 
jeunes, ainsi que les rapports mystérieux 
des anciens avec les esprits. Ce texte riche 
s'accompagne d'i l lustrations absolument 
superbes. Elles s'inspirent en partie de la 
gestuelle que la statuaire et la gravure 
inuites nous ont rendus familiers. L'artiste 
joue habilement avec des effets de texture. 
Des superpos i t ions de cou leurs d 'une 
grande délicatesse rythment et dramatisent 
la surface de la page, ajoutant tantôt du dy­
namisme, tantôt le flou qu'on imagine dans 
ce pays de blizzard. Bien que les pages 
soient entièrement couvertes de couleur, le 
texte est toujours facilement lisible. 

Cet album constitue une réussite à tous 
les niveaux et, compte tenu de son prix de 
vente, il serait vraiment regrettable de pri­
ver quelque enfant que ce soit d'un pareil 
joyau. 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature pour la jeunesse 

H Les aventures du chevalier errant/ 
Las aventuras del caballero andante 

® JULIE RÉMILLARD-BÉLANGER 

© JULIE RÉMILLARD-BÉLANGER 

® JUDITH RÉMILLARD-BÉLANGER (ESPAGNOL) 

© ALBUM ILLUSTRÉ 

© SOLEIL DE MINUIT, 2003,24 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 7,95$ 

Cet album est une adaptation humoristique 
de l'histoire de Don Quichotte. Version très 
abrégée, bien sûr, mais réussie : les person­
nages sont attachants, les aventures inté­
ressantes et la belle folie de Don Quichotte 
est inspirante. Les illustrations pleines pa­
ges, à droite sur chaque double page, sont 
un peu naïves mais charmantes; leur côté 
bon enfant rappelle l'innocence et la bonté 
de Don Quichotte. À gauche, on retrouve le 
texte, écrit en français et traduit en espagnol. 
C'est à mon avis la plus belle trouvaille des 
albums des Éditions du Soleil de minuit : 
on savoure l'histoire tout en étant intrigué 
par une langue étrangère, qu'on essaie à 
tout coup de déchiffrer même si on ne la 
connaît pas. De nombreux autres albums 
ont déjà été publiés, en français et en diffé­
rentes langues amérindiennes. 

Ce bel album est une excellente façon 
d'initier les enfants à un grand texte classi­
que. 

GINA LÉTOURNEAU, bibliotechnicienne 
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D Turlututu rien ne va plus! 
® SYLVIE ROBERGE BLANCHET 

® PASCALE CONSTANTIN 

© LES PETITS CONTES 

© LES 400 COUPS, 2002,32 PAGES, (4 À 8 ANS], 8,95 $ 

Il existe plusieurs versions de ce vieux 
conte africain et l'on en saisit bien l'attrait 
après avoir avalé d'une seule traite cette 
captivante fusion du fabuleux et du quoti­
dien. Commençant par le traditionnel mais 
toujours accrocheur «Il était une fois», Tur­
lututu... relate l'épreuve d'un paysan pau­
vre puni pour sa cupidité. Malgré les aver­
tissements répétés de sa femme, ce paysan 
s'entête à cultiver un champ appartenant 
aux génies de la terre. Les différentes éta­
pes de la culture d'un champ (désherber, 
piocher, semer...) prennent une tournure 
dramat ique par l 'entremise de ces voix 
aigrelettes qui sortent de terre, ces petits 
génies transparents à la fois alliés et enne­
mis. Le suspense s' intensi f ie à chaque 
page, accentué par la mult ipl icat ion des 
génies et la dégradation de la relation en­
tre le paysan et sa femme. 

L'aventure se termine tragiquement par 
le châtiment qu'on sentait imminent. Avec 
son mélange d'absurde, de philosophie, de 
violence et de poésie, ce conte se montre — 
comme tous les vrais contes — sans con­
cession pour le public enfant. D'où sa belle 
originalité. 

Dans des teintes de terre et de vert, les 
i l lustrations au style naïf reprennent les 
symboles les plus connus du paysage 
ouest-afr icain : petites cases en banco 
plantées au cœur de vastes étendues pla­
tes, baobabs et girafes, famille entassée sur 
la natte. Si les images de Pascale Constantin 
semblent parfois statiques, elles sont ce­
pendant remplies d' informations et d'une 
grande force dramatique quand les génies 
se déchaînent sur double page. 

ANDRÉE POULIN, pigiste 

El Drôle d'animal 
® DANIELLE SIMARD 

® ROXANE PARADIS 

© SÉRIE ROUGE 

El La chasse aux monstres 
® LÉO-JAMES LÉVESQUE 

® FRANÇOIS RUYER 

© SÉRIE JAUNE 

• Ho! Ho! Ho! Bientôt Noël 
® ROBERT SOULIÈRES 

® ROXANE FOURNIER 

© SÉRIE BLEUE 

El Le roi de Zéro 
® GILLES TIBO 

® NINON PELLETIER 

© SÉRIE VERTE 

© RAT DE BIBLIOTHÈQUE 

© DU RENOUVEAU PÉDAGOGIQUE, 2003,16 PAGES, 6 À 8 ANS, 

5,95$ 

La collection «Rat de bibliothèque» aborde 
l'apprentissage de la lecture à l'aide de tex­
tes ciblés en fonction de l'âge des lecteurs : 
la grosseur des caractères et la complexité 
du récit témoignent de ce souci. Au-delà de 
ces considérations «pédagogiques», on peut 
noter dans les divers albums (des séries 
rouge, jaune, bleue ou verte, peaufinées 
selon les exigences de lecture) un souci de 
livrer des textes humoristiques. En outre, 
chaque album propose une série d'activités 
reliées aux thèmes développés au cours du 
récit. Par exemple, dans La chasse aux 
monstres, le récit tourne autour de l'enfant 
aux prises avec des terreurs nocturnes. L'his­
toire démystifie les diverses peurs et met 
de l'avant une piste de solution. À la fin de 
l'ouvrage, on propose aux lecteurs (de 6 à 7 
ans) d'enregistrer les bruits de son environ­
nement, de faire une enquête auprès des 
amis pour savoir s'ils ont de la difficulté à 
dormir, etc. L'approche est dans ce cas créa­
tive, en lien direct avec l'enseignement par 
projets... 

En fait, les pistes d'activités parallèles 
semblent très stimulantes; l'album m'appa­
raît alors constituer une amorce à toute une 
série d'activités aux répercussions signifi­

catives (recherches, activités de création, 
etc.). On peut penser que ces productions 
vont sûrement capter l'intérêt des jeunes 
(qui se retrouve parfois bien au-delà du texte 
présenté). 

Il reste à espérer que ces albums consti­
tueront un tremplin pour les futurs grands 
lecteurs... 

HÉLÈNE BAILLARGE0N, artiste et enseignante 

El Des livres pour Nicolas! 
® GILLES TIBO 

® BRUNO ST-AUBIN 

© SCHOLASTIC, 2003, 30 PAGES, 4À 7 ANS, 8,99$ 

L'entourage de Nicolas adore les livres et on 
ne se gêne pas pour lui en proposer un cha­
que fois qu'il tente la moindre expérience : 
lacer ses chaussures, se brosser les dents, 
laver son chat ou rouler à vélo. On peut donc 
tout apprendre dans les livres, mais on peut 
surtout s'y amuser ferme. C'est la leçon qu'il 
en tire grâce à son amie Véronique, une 
habituée de la bibliothèque. Ce thème main­
tes fois traité dans les albums pour enfants 
n'apporte rien de nouveau, mais l'accessi­
bilité pour ne pas dire la facilité du texte et 
de l'image rejoindra un public très large. Du 
sous-Munsch/Martchenko. 

Ce livre est le premier album que la divi­
sion française de Scholastic produit; la tra­
duction anglaise paraîtra au printemps 2004. 
Cependant, les éditions française et anglaise 
avaient publié simultanément Qui a peur la 
nuit de Christiane Duchesne et Doris Bar­
ret te en 1996. Cette sub t i l i t é é tab l ie , 
Chantale Lalonde, de Scholastic, m'assure 
qu'elle prévoit publier à chaque saison un 
ou plusieurs titres de créateurs québécois. 
Bravo et avis aux auteurs intéressés par la 
maison ontarienne! 

GINETTE GUINDON, bibliothécaire 
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El Les images du Petit Bonhomme 
® GILLES TIBO 

® MARIE-CLAUDE FAVREAU 

© PETIT BONHOMME 

© QUÉBEC AMÉRIQUE, 2003,48 PAGES, [6 ANS ET PLUS], 12,95 $ 

Chouette! Revoilà Petit Bonhomme! Cette 
fois, il nous fait découvrir le riche univers 
des images. En préface, Roch Demers, pro­
ducteur de f i lms, introduit le sujet en rap­
pelant que notre corps et nos sens conser­
vent les souvenirs de beaucoup d'images. 
Ensuite, de manière brillante et judicieuse, 
Gilles Tibo brosse le tableau de la grande 
place qu'elles occupent dans nos vies. 

Petit Bonhomme, enfant observateur, 
nous parle, entre autres, des photos, de la 
vidéo, de la couleur. Dessins, graffitis, affi­
ches, symboles, bandes dessinées, télévi­
sion, cinéma, rêves sont abordés. On parle 
également des droits d'auteur, des truca­
ges et du sens critique. Chaque page déve­
loppant un thème, l'enfant aura été mis en 
contact, à la fin du livre, avec une foule d'in­
formations et d'idées. Cela l'incitera sans 

aucun doute à prendre davantage cons­
cience du monde qui l'entoure et pourra 
susciter de nombreuses discussions. En fin 
d'album, on propose différents jeux explo­
rant les images réelles et imaginaires et l'in­
fluence qu'elles ont sur nous. 

Les illustrations vivantes et raffinées de 
Marie-Claude Favreau appuient bien le texte 
et nous montrent des personnages expres­
sifs et sympathiques toujours en action. El­
les donnent de la fantaisie au texte princi­
pal qui est, somme toute, sérieux. 

Un album bien documenté, à la portée 
des jeunes et ouvert sur le monde, comme 
les trois autres de la série. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

El Le secret de la lanterne 
® LOUISE TONDREAU-LEVERT 

® CÉCILE MAPACHEE (ALGONQUIN) 

® ÉLAINE CÔTÉ 

© DU SOLEIL DE MINUIT, 2003,24 PAGES, 5 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

En a lgonqu in , le t i t re de cet a lbum est 
Nibawasakonendjigan o kimodji tibadjimowin. 
Dense, le texte de la légende apparaît dans 
les grandes pages colorées, d'abord en fran­
çais puis en algonquin. Ceux ignorant cette 
langue se demanderont quoi en faire. Dans 
un ouvrage précédent (La légende du cor­
beau), l'éditeur avait choisi de présenter des 
mots inuttituts choisis dans leurs deux ver­
sions, de sorte qu'on pouvait à tout le moins 
en apprendre quelques-uns. Ici, c'est impos­
sible, le mot à mot serait trop ardu, les phra­
ses trop longues, même en français, pour 
les lecteurs visés. 

L'histoire est celle d'un amour (et d'une 
amitié) interracial, une Blanche, un autochto­
ne, avec un dénouement heureux. La petite-
fille vient visiter sa vieille grand-maman qui 
lui raconte... On ne nous dit pas si cette 
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légende appartient à la culture algonquine. 
Dommage. La représentation des personna­
ges féminins étonne : pourquoi cette grand-
mère au corps de trente ans, ces jeunes filles 
un peu trop jolies, aux cheveux flous, aux 
yeux trop doux? Elles ont l'effet de rendre 
extrêmement romantique une histoire qui 
aurait pu être charmante, tout au plus. 

Les i l lustrat ions, malgré leur aspect 
hyper léché, restent efficaces, elles nous 
donnent le goût de suivre le récit, même 
quand il nous semble alambiqué. On dirait 
qu'elles appartiennent à un f i lm en mouve­
ment, comme autant d'arrêts sur une ani­
mation à la Frédéric Back. En ce sens, la re­
présentation de la tempête hivernale est 
admirable. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

D Le petit frère du chaperon rouge 
® MARC TREMBLAY 

® FIL ET JULIE 

© IL ÉTAIT UNE FOIS 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2004, 24 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

Quand le petit frère du Petit Chaperon rouge 
décide d'aller porter biscuits de chocolat et 
petit pot de beurre à sa grand-mère, il est 
loin de se douter qu'il va bientôtfaire la ren­
contre du... petit frère du grand méchant 

loup. Pauvre Petit Loup! Il voudrait bien être 
comme son aîné et faire peur à Petit Parka 
violet, mais il n'y parvient pas. Si bien que 
les deux petits frères finiront par devenir de 
grands amis. 

L'idée de revisiter ce classique de la lit­
térature jeunesse s'avère réussie, bien que 
la conclusion soit quelque peu prévisible. 
Mais bon, l'histoire de Marc Tremblay de­
meure des plus sympathiques. Il reprend ef­
ficacement les grands moments du conte 
original pour créer des rebondissements 
comiques dans sa version des faits. 

Il faut dire que l'auteur est solidement 
appuyé par les illustrations amusantes du 
duo Fil et Julie, qui signe ici son premier 
album après avoir illustré quelques romans 
jeunesse. En fait, on en aurait voulu plus, 
de ces illustrations. Une page de texte pour 
une page d'illustration, voilà une façon pres­
que dépassée de mettre en pages un album 
s'adressant aux plus jeunes. Ces derniers 
seront tentés de tourner les pages rapide­
ment pour «voir» quelque chose, ce qui fait 
que le parent devra parfois couper court à 
sa lecture pour suivre le rythme imposé par 
son enfant. À moins d'avoir lu d'avance le 
texte et d'en résumer l'essentiel. 

La série «Il était une fois» gagnerait peut-
être à être elle-même revisitée... 

VALÉRIE LESSARD, critique littéraire 

pour un peu plus de poésie 

H A Ï K U 
http://pages.infinit.net/haiku/jeunes.htm 

B Caillou découvre les aliments 
El Caillou découvre les animaux de la forêt 
® ISABELLE VADEBONCŒUR ET FABIEN SAVARY 

® TIPÉO 

© PAPILLON 

© CHOUETTE, 2003,18 PAGES, 3 ANS ET PLUS, 8,99 $ 

De la galaxie Caillou, dont les productions 
abondent, voici deux livres avec rabats pour 
les tout-petits qui découvrent leur environ­
nement. Conçus par des spécialistes en psy­
chologie du développement, ces albums 
reposent sur des objectifs considérables : 
enrichir le vocabulaire, exercer la motricité 
fine, exposer l'enfant à des concepts nou­
veaux et stimulants. Ils attirent le regard par 
leurs couleurs saturées, leurs illustrations 
doubles pages faciles à déchiffrer, le style 
Caillou, quoi. 

Le dessin est économique : les décors se 
font redondants, les têtes des personnages 
peuvent se ressembler, on retrouve ici et là 
les mêmes arbres. Et toujours, il y a la certi­
tude que ces livres doivent atteindre de 
nombreux publics dans le monde, qu'on 
reconnaît à ces mises en scène aseptisées, 
à ces épiceries aux murs neutres, sans texte, 
sans prix, qu'on pourrait rencontrer un peu 
partout en Occident. Pourtant, on ressent un 
malaise occasionnel dans les textes; ce mar­
chand de glaces, qui vend des parfums, ne 
ressemble guère à notre crème glacée aux 
saveurs variées... 

L'idée de soulever des rabats pour dé­
couvrir les mots est assez intéressante; ils 
sont nombreux, de formes variées, et par­
fois, surprise! muets. Mais quiconque con­
naît les enfants de ces âges-là sait trop bien 
que les petits doigts s'acharneront à décol­
ler, à arracher le bout des cartons, ruinant 
ainsi de beaux grands livres imprimés en 
Chine, devenus inutiles. 

SUZANNE TEASDALE. consultante en édition 

http://pages.infinit.net/haiku/jeunes.htm

